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  La Barézanie est une petite royauté, constituée d’une grande île et de petits îlots. Des pêcheurs sur le littoral, des mines d’argent dans les montagnes, et un commerce de bois ont fait d’elle une escale pour les riches bateaux de commerce du continent. Le roi était aimé de son peuple, et chacun de ses gouverneurs faisait rayonner son pouvoir dans chacune des quatre cités majeures: Valeriana à l’ouest, Laye au sud, Taenis au centre et Vaurus à l’est.


  

  Cinq ans auparavant des pirates étaient venus de l’ouest par milliers pour conquérir le pays et ainsi s’approprier ses richesses. Le roi Arturius leva difficilement une armée, ce pays commerçant n’étant pas habitué aux guerres. Il gagna pourtant les premières batailles mais, après la mort du principal général, ce fut la débandade.


  Le roi fut fait prisonnier, puis guillotiné. Les pirates prirent le pouvoir, et remplacèrent chacun des gouverneurs par les leurs. La loi martiale fut appliquée. Les femmes n’eurent plus le droit d’exercer un métier, les hommes ne purent plus porter d’armes, les taxes furent augmentées.


  Les quelques-uns qui osèrent protester furent aussitôt condamnés aux galères, aux mines, ou à la peine de mort, ce qui revenait généralement au même.


  

  L’automne commençait à se faire sentir. Le fond de l’air était plus frais, mais le braconnier était tellement enivré qu’il ne le sentait plus.


  

  Il fouilla sa cabane à la recherche d’alcool, et se maudit, toutes ses bouteilles étaient vides. Le soleil descendait doucement sur les montagnes, le paysage était paisible et magnifique. Mais l’homme n’en avait cure. Il traversa la jungle dense en titubant, trébuchant sur des lianes ; la nuit allait tomber et, à son retour, il aurait bien du mal à rentrer. Qu’importe, seule sa bouteille avait de l’importance.


  Mahoc entra dans la taverne en poussant la lourde porte. Les regards se tournèrent vers lui.


  Certains le dévisagèrent avec dégoût, d’autres crachèrent à son passage, allant même jusqu’à l’insulter ; Il ne répondit pas, et avança.


  Ses cheveux longs, bruns et crasseux, lui tombaient jusqu’aux épaules. À moitié ivre, il se dirigea vers le comptoir.


  Le barman, un homme fin mais au regard assuré le fixa, et fit une moue.


  

  
    	
      Mahoc, tu as assez bu pour le mois ! Vu ton état, je dirais même pour l’année !

    

  


  

  L’homme crasseux s’accouda tant bien que mal sur le comptoir en cèdre, parla d’une voix rauque.


  

  
    	
      Encore à boire !

    

  


  

  Galéon le barman soupira. Il posa une main amicale sur l’homme, avant de lui chuchoter.


  

  
    	
      Toutes ces années, je t’ai accueilli, tu n’as jamais rien payé. Je sais que tu as fait cela pour ma sœur. Mais tu n’es plus le bienvenu ici, les gens te méprisent, tu fais fuir ma clientèle.

    

  


  

  Puis, il dit plus bas.


  

  
    	
      Le gouverneur envoie des gars surveiller ma taverne maintenant, et je ne veux pas d’ennuis.

    

  


  

  Mahoc releva la tête, le regard mauvais accentué par ses yeux vairons. Il tendit son index et désigna une bouteille de Vodka, un alcool de pommes de terre.


  Le barman acquiesça en soupirant.


  

  
    	
      Prends-la en souvenir du bon vieux temps, mais disparais.

    

  


  

  Il hocha en lui montrant la sortie.


  L’homme ivre sortit en titubant de la taverne. Il suivit difficilement le chemin, puis à un moment s’appuya sur un palmier avant de vomir tout son saoul.


  Il se releva et continua son chemin.


  

  Trois hommes l’attendaient dans la haute forêt de cèdres. La vision de Mahoc était un peu floue toutefois il sentit le danger.


  La montée d’adrénaline bloqua les méfaits dus à l’alcool. Plus de cinq ans après, ses réflexes étaient toujours présents.


  Un des hommes avança, il était grand. Mais la nuit sombre sous la forêt dense, ne permit pas de voir son visage. Sa voix était forte et confidante.


  

  
    	
      Ainsi c’est toi Mahoc ? Pourtant tu n’as l’air que d’un gueux.

    

  


  

  L’homme ne répondit pas et but une gorgée de vodka.


  

  
    	
      Toi l’ancien héros, regarde-toi: tu fais pitié. Je t’ai suivi, avec tant d’autres, à la bataille des vents tordus or tu as tout fait foirer ! Ta folie nous a tout pris ! Nous étions paysans, mais on n’a pas pu payer les taxes ! Le gouverneur a saisi nos fermes, nos femmes ! Tout ça, par ta faute !

    


    	
      Je ne cherche pas les problèmes, laissez-moi finir ma bouteille tranquillement.

    

  


  

  L’agresseur l’empoigna par sa chemise mitée.


  

  
    	
      C’est toi le problème, enfoiré !

    

  


  

  Il alla pour le frapper au visage, mais Mahoc para aisément le coup de poing, avant de lui rendre par un coup de pied bien lancé dans les côtes. L’homme, le souffle coupé, tomba en essayant de reprendre sa respiration.


  

  
    	
      Je ne veux pas de problèmes. Prenez votre ami et partez.

    

  


  

  Mais les deux autres agresseurs ne l’entendaient pas de cette oreille.


  

  
    	
      Tu es un démon ! Meurs !

    

  


  

  Il était plus petit que le premier, mais tenait une petite dague qu’il essaya de planter dans la poitrine.


  Mahoc esquiva sur la gauche, attrapa le poignet de son agresseur et lui asséna un coup de tête. Il sentit le nez de son adversaire craquer sous le choc.


  Le dernier homme s’en alla en courant, sans un regard en arrière.


  L’ancien soldat fouilla les blessés qui gémissaient. Il récupéra un maigre butin, à peine trois pièces d’argent ainsi que la dague. D’un œil expert, il avait tout de suite estimé que cette dernière était de mauvaise facture, mais qu’importe. L’homme ivre la mit à sa ceinture.


  Puis il regarda sa bouteille: malheur elle s’était renversée ! Il sentit la colère monter.


  Un de ses agresseurs rampait, Mahoc lui donna un violent coup de pied dans le ventre. Il jeta la bouteille avec déception puis s’enfonça dans la forêt.


  

  La jungle le couvrait du vent, mais, une fois sorti, il en fut tout autrement. La tempête faisait rage, la pluie lui cinglait le visage ; il avait du mal à tenir debout, et mit un moment à progresser à découvert. L’homme arriva sur le plateau, sa cabane était tout en haut.


  La nuit était intense. Un grondement se fit entendre, suivi de puissants orages.


  La pluie tomba de plus belle, drue et chaude. Le sol se transforma rapidement en une boue pâteuse. L’homme se demanda pourquoi les Dieux lui en voulaient autant. Il regarda le ciel, prit une pierre et la lança le plus haut qu’il put.


  Il hurla pour que sa voix couvre le vent.


  

  
    	
      Je vous maudis ! Vous avez pris ma femme, mon honneur, mon pays ! Prenez ma vie !

    

  


  

  Le vent violent le fit tomber à genoux cependant qu’un éclair tombait à moins de vingt mètres de lui. Son corps fut parcouru de frissons.


  

  
    	
      Que dois-je faire si vous ne me tuez pas ?

    

  


  

  Une immense boule de feu traversa le ciel à pleine vitesse. Mahoc la vit ; elle éclairait tout autour, comme en plein jour. Il entendit le bruit de la collision et se hâta jusqu’à elle.


  La boule de feu avait fait une traînée à travers les arbres, les découpant littéralement. Il ne restait que des troncs fumants.


  Il courut dans son sillage et ne mit pas longtemps à l’atteindre. Il sentit la chaleur sous ses chaussures en cuir.


  L’objet, entouré d’un halo de feu, était étrange. Fait d’un métal inconnu, ovale et assez large, d’environ dix pas sur six et plus haut que deux hommes. On aurait dit un bateau. Un bateau sans voile, venu du ciel. Un message des Dieux ?


  

  Des dessins étranges s’illuminaient, et une sorte de porte s’ouvrit. Une douce lumière bleutée éclairait par intermittence l’intérieur, contrastant avec les flammes et le métal en fusion.


  L’homme se risqua à y entrer. À l’intérieur du bateau volant, tout avait été renversé, chamboulé. Une chaleur atroce y régnait, la sueur perla sur son front. Il y avait un petit couloir qui tournait sur la gauche. L’ivrogne avança et tomba sur une petite salle où un homme et une femme étaient sur des sièges. Des commandes étaient devant eux, sans aucun doute la salle pour diriger le bateau du ciel. Mahoc vit le sang sur leur drôle d’uniforme, mais pourtant il prit quand même leurs pouls. Morts.


  

  Un collier étrange, brillant, avec une sorte d’émeraude, ornait le cou de la femme. Il lui retira et le fourra dans sa poche. Une lumière rouge, agressive s’alluma par à-coup, et une voix métallique se fit entendre. La langue était douce voire musicale, mais on pouvait deviner la gravité de la situation au ton employé. Pour Mahoc, elle était inconnue. Il devina pourtant que cela n’annonçait rien de bon.


  

  Il s’activa et suivit le couloir dans le sens inverse. Il y avait une porte sur sa droite, ainsi qu’une au fond.


  L’homme vit les flammes dans la salle d’où il venait. Il poussa la porte en face de lui.


  Tout y était sens dessus dessous, mais un détail attira son attention. Une lumière clignotante accompagnée de flammèches éclairait une sorte de berceau métallique.


  Mahoc s’en approcha, un enfant y était assis et regardait la scène, fasciné. Petit, il avait les cheveux tenus par une sorte de bonnet ainsi que des yeux vifs.


  L’enfant ne devait pas avoir plus de trois ans.


  Tous deux se fixèrent dans les yeux, les yeux vairons se plongèrent dans les yeux d’un bleu océan.


  

  Une explosion se fit sentir, le bateau du ciel trembla. Le braconnier sentit son sang monter ; il attrapa l’enfant et le prit dans ses bras.


  

  Les flammes étaient désormais partout, Mahoc ressentait clairement leur chaleur. Il s’élança et sauta hors de l’incendie.


  Les flammes atteignaient désormais pratiquement la cime des arbres. L’ivrogne n’avait jamais vu cela, les Dieux étaient-ils en colère ? Inquiet, il ne s’arrêta pas continuant sa course le plus loin possible.


  Une terrible déflagration se fit entendre. Mais tous deux ne craignaient plus rien. La pluie avait cessé tout comme le vent.


  Les deux lunes étaient désormais hautes dans le ciel mais n’étaient pas pleines. Pourtant bien suffisantes pour leur indiquer le chemin jusqu’à sa cabane.


  L’enfant s’était endormi contre lui.


  

  Mahoc marchait tranquillement, il valait mieux être prudent. Le chemin était abrupt, et les pierres traîtresses.


  Il arriva enfin chez lui. L’homme retira les bouteilles vides de son unique lit et y déposa délicatement l’enfant.


  Le pochard alluma sa bougie et fixa son invité. Son bonnet était certainement tombé pendant la course, des cheveux longs bruns, descendaient jusqu’aux épaules. Il la déposa délicatement dans son lit.


  Une fille. Il sourit: les Dieux avaient le sens de l’humour. Qu’il en soit ainsi.


  

  Onze ans avaient passé depuis la fameuse nuit du bateau volant. Mahoc avait cessé de boire et avait repris son commerce illégal de vente de peaux. Il s’était laissé pousser le bouc, et celui-ci contrastait agréablement avec ses cheveux poivre et sel qui lui tombaient aux épaules.


  La petite avait grandi, âgée d’environ quinze ans à présent. Fine et élancée, elle n’avait rien en commun avec son père adoptif


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  
    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  

  

  

  
OEBPS/Images/cover.jpeg
1A pTLLe des éolled

TOMeE 1

B[)ARIAN |\{ENCIDIR





